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Les très vieux lavoirs étaient de simples mares. Leurs
rives étaient aménagées de grosses pierres plates où l'on
posait une caisse remplie de paille pour permettre aux
lavandières de travailler. On pouvait vider le lavoir en
retirant un bouchon fait de mottes d'herbes.

Le guide

À la fin du 19e siècle, les lavoirs ont été maçonnés
pour des raisons hygiénistes. Les sources étaient
généralement aménagées en fontaines couvertes.
L'objectif était de les protéger de toute salissure et
d'en faciliter l'usage pour y puiser de l'eau. Ces
conditions étaient entretenues par des vidanges
fréquentes tant que l'usage initial était maintenu.

C'est l'arrivée du lave-linge qui a mis fin à leur usage.
Depuis leur abandon généralisé, il y a plus de 60 ans,
une végétation aquatique s'est développée dans la
majorité d'entre eux. Puis, les bassins se sont comblés
de sédiments, des fissures se sont créées dans les
maçonneries entraînant l'assèchement des bassins. La
végétation environnante les a souvent recouverts.
D’autres au contraire ont continué à être entretenus
régulièrement, pour maintenir leur apparence d’antan.

Les lavoirs sont souvent l’objet de l’attention de
collectivités ou d'associations locales, qui souhaitent
les restaurer ou en assurer l’entretien. Dans le même
temps, dans le contexte actuel de régression des zones
humides, les lavoirs et fontaines constituent des
habitats de substitution pour tout un cortège
d’espèces aquatiques et terrestres. Certaines de ces
pièces d’eau artificielles sont déjà favorables à la
biodiversité et leur entretien ne doit pas dégrader leurs
capacités d’accueil. D’autres pourraient être restaurées
avec le double objectif de rénover le patrimoine bâti et
d’offrir un nouvel habitat aux cortèges d’espèces les
fréquentant.

Ce guide vise à lister et expliciter toutes les
préconisations à suivre pour une meilleure prise en
compte de la biodiversité lors de travaux de
restauration et d’entretien des lavoirs et fontaines
en Bretagne. Les recommandations sont focalisées
ici sur les amphibiens qui constituent "un groupe
parapluie". La prise en compte de leurs besoins
vitaux dans les aménagements sera bénéfique à bon
nombre d’espèces animales. De plus, ce sont des
espèces protégées, pour la plupart menacées.

Ce guide capitalise l’expérience de terrain d’associations
locales comme “Lavoirs et Fontaines à Plaintel” et
l’expertise des associations naturalistes engagées dans le
dispositif d’Observatoire herpétologique de Bretagne,
animé par Bretagne Vivante et VivArmor Nature, avec le
soutien financier de l’Europe, la DREAL Bretagne, la
région Bretagne, les départements du Finistère, des
Côtes-d’Armor et d’Ille-et-Vilaine.
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Un peu d’histoire...

SOMMAIRE

2



3

LE LAVOIR 
Doué en gallo, ster ou stank kannañ en breton

© Benoît Balanca
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Fontaine : Elle recouvre un puisard placé sur une source dont elle assure le captage. Deux sorties d’eau
peuvent exister sur la fontaine, une première, haute dans une rigole superficielle, et une seconde par
une canalisation souterraine active en période d'étiage estival. La fontaine permet également d'y puiser
l'eau pour l'usage domestique.
Rinçoir : Il récupère l'eau propre sortant de la fontaine, permettant de rincer le linge.
Bassin de lavage ou Grand bassin
Margelle en pierres ou en béton, inclinée vers les bassins. Elle permet de recevoir la boîte à laver
("case" en gallo, "karched" en breton), où se place la lavandière avec son battoir ("batoué" en gallo et
"golvazh" en breton). Selon les lieux, la margelle peut être de forme continue, en créneau avec la pente
face au bassin ou bien la pente tournée vers le côté du lavoir.
Déversoir : Rigole servant de trop plein, dont la hauteur contrôle le niveau d'eau des bassins.
Bonde : Canalisation traversant le muret de part en part, au point le plus bas et servant à la vidange du
lavoir. Elle était bouchée par un billot de bois taillé précisément et étanchéifié par des chiffons.
Zone boisée voisine
Prairie humide
Prairie plus sèche sur sol pentu
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 1 • LA BIODIVERSITÉ AU LAVOIR

> La faune
Parmi les invertébrés les plus fréquemment observés, on voit en surface de l'eau des coléoptères noirs tels
que le gyrin et un petit dytique. Nageant en pleine eau, une punaise d'eau, la notonecte, et de fausses
crevettes, les gammares. Au fond des bassins, parmi les débris organiques se déplacent les aselles, petits
crustacés détritivores. Des larves de libellules, grosses et petites, explorent les bassins en recherche de proies.
On y observe au printemps les adultes de la Petite nymphe au corps de feu, en été le Sympétrum rouge-
sang, et jusqu'au début de l'automne l'Anax empereur. D'autres espèces venant d'un ruisseau proche
explorent parfois les lavoirs comme le Caloptéryx vierge, bleu métallisé chez le mâle, et le Cordulégatre
annelé, noir et jaune.

Anax empereur © Claire Razložnik

Petite nymphe au corps de feu © Claire Razložnik
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Les amphibiens les plus fréquents dans les lavoirs sont le Triton palmé et la Salamandre tachetée.
Seule la femelle de cette dernière approche brièvement les lavoirs pour mettre bas ses larves, mais elle
n'y séjourne pas. Moins fréquemment, il est également possible d’observer le Triton alpestre, le
Crapaud épineux, la Grenouille agile, le Triton marbré, l'Alyte accoucheur et la Grenouille rousse.

Triton alpestre © Raphaël Tréhorel

Larve de Salamandre tachetée © Raphaël Tréhorel

Crapaud épineux © Raphaël Tréhorel
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Campagnol amphibie et ses indices de présence © Groupe Mammalogique Breton, Groupe Mammifères de Nature Midi-Pyrénées

Extension en surface de la callitriche au mois de janvier © Lavoirs et Fontaines à Plaintel

On peut y découvrir le Campagnol amphibie, espèce protégée, répartie uniquement dans l'ouest
de l'Europe et plus abondante dans l'ouest de la Bretagne. Cette espèce très discrète laisse des
indices que vous pouvez rechercher aux abords des lavoirs : empreintes, fèces et traces de repas.

> La flore
Une dizaine de plantes strictement aquatiques occupent les lavoirs. Des mousses poussent sur les murets
maçonnés et les pierres apparentes immergées. Des algues filamenteuses vertes ou brunes se
développent entre deux eaux. Des lentilles d'eau, dont les petites feuilles sont seules et munies d'une
radicelle, flottent en surface de l'eau. À la surface, il est possible d’observer des callitriches qui se
multiplient par graine et dont les plantules apparaissent en hiver au fond des bassins. Leurs feuilles, assez
petites, se distinguent de celles des lentilles d'eau par leur plus grande taille et parce qu’elles sont
disposées en rosettes et reliées par de fines tiges. Les callitriches forment un voile de couverture mélangé à
d'autres espèces mais elles peuvent aussi constituer un coussin très dense.
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Agrostis stolonifère colonisant un bassin en novembre © Lavoirs et Fontaines à Plaintel

Les plantes aquatiques constituent l'habitat naturel dans lequel la faune des lavoirs se réfugie
et s'alimente préférentiellement. Leur présence et leur préservation sont déterminantes pour
la biodiversité de cet habitat artificialisé. Des espèces situées sur la rive, telles que la Houlque
laineuse, les Pâturins annuel et commun, le Brome stérile, la Cardamine flexueuse, l’Épilobe à
feuilles étroites et l'Épilobe à tige glanduleuse, peuvent se développer sur les murets sans gagner
l'eau libre mais elles constituent une végétation érigée permettant à la petite faune de gagner la
terre ferme.

Sur les rives verticales exondées, quelques fougères peuvent s'enraciner dans les fissures des
maçonneries, notamment le Scolopendre officinal et l'Asplénium noir.

Le Cresson de fontaine se multiplie par voie végétative. Il peut être en mélange avec d'autres espèces
mais peut aussi recouvrir la totalité des bassins en début d'été, puis régresser en automne. Parmi les
végétaux aquatiques il peut apparaître pendant l'été quelques feuilles disséminées de l'Agrostis
stolonifère qui peut à son tour se densifier et supplanter partiellement les callitriches.

Pour aller plus loin…
Si vous souhaitez transmettre vos informations ou en apprendre plus sur les espèces faunistiques
et floristiques des lavoirs, n’hésitez pas à vous rapprocher des associations locales comme Bretagne
Vivante, le Groupe Mammalogique Breton ou VivArmor Nature. Vous trouverez également en
annexe un descriptif plus complet des espèces faunistiques observables sur les lavoirs.
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 ANNEXE : POUR EN SAVOIR PLUS SUR LA FAUNE DU LAVOIR

> Les invertébrés
En surface de l'eau libre, quand il en subsiste dans la végétation flottante, le gyrin, un petit coléoptère noir,
décrit des cercles à une vitesse vertigineuse à la recherche des larves de moustiques. Chaque œil est divisé
en deux parties : l'une regardant vers le fond de l'eau, l'autre au-dessus de la surface.

Un autre coléoptère noir deux fois plus gros vient fréquemment en surface, l'abdomen en premier afin
de renouveler sa provision d'air emprisonnée entre son corps et les ailes. C'est un dytique dont les
larves sont de redoutables prédateurs des petites larves d'amphibiens. 

La notonecte, une punaise aquatique nage sur le dos à l'aide de ses pattes postérieures servant de rames.
Elle emprisonne une grande bulle d'air contre sa face ventrale. C'est un prédateur capable de s'attaquer à
des têtards.

En pleine eau, les gammares nagent ou se meuvent souvent “de côté”, le corps recroquevillé en position
arrondie. Ce sont des crustacés au corps aplati sur les côtés. Sous certaines conditions, leur présence est
un bon indicateur de qualité de l'eau.

Les aselles, qui se déplacent au fond des lavoirs parmi les débris organiques et les feuilles mortes, sont des
crustacés aplatis dorso-ventralement avec 7 paires de pattes. Parfois très abondantes, elles se nourrissent du
film bactérien se développant sur les débris organiques. Ces crustacés jouent un rôle écologique de
fossoyeurs et de nettoyeurs des débris végétaux.

Les larves de libellules naviguent entre deux eaux ou sur le fond. Les petites espèces se distinguent par la
présence de trois branchies en forme de plume au bout de l'abdomen. Les grosses espèces ont les branchies
cachées dans l’abdomen et elles peuvent se propulser rapidement par un jet d'eau à réaction. Elles
possèdent un organe de prédation qu'elles déploient rapidement et elles sont capables de capturer de
grosses proies telles que des larves d’amphibiens.

Les libellules adultes les plus fréquentes autour des lavoirs sont :

La Petite nymphe au corps de feu, au corps rouge chez le mâle et de petite taille. C'est l'espèce la
plus précoce, ses larves se métamorphosent en adulte dès la mi-avril. Le couple pond en tandem dans
la végétation flottante, après l'accouplement. 
L'Anax empereur est une autre espèce abondante sur les lavoirs, bleu ciel et noire et de grande taille.
Elle pond parmi les mousses croissant sur les rives pierreuses de la margelle. Ses larves sont de
redoutables prédateurs pour celles des tritons, salamandres et les têtards de grenouilles et de
crapauds. 
Le Sympétrum rouge-sang est de taille moyenne. L'abdomen est rouge chez le mâle et brun-jaune
chez la femelle. Cette espèce pond en tandem ou bien la femelle projette ses œufs dans l'eau libre.
Les œufs n'éclosent qu'au printemps suivant. Après 2 à 3 mois de croissance, en juillet et août, les
larves grimpent sur la végétation dressée des rives du lavoir pour se métamorphoser en adultes.

D'autres espèces qui fréquentent préférentiellement les ruisseaux à eau vive, viennent parfois chasser sur
les lavoirs, dont notamment :

Le Caloptéryx vierge au corps métallique bleu-vert éclatant. Le mâle a les ailes bleu-vert presque
en totalité et la femelle a les ailes brun-clair. Leur vol est léger et papillonnant.
Une espèce remarquable de grande taille, le Cordulégastre annelé, présente un corps noir tacheté
de jaune, très reconnaissable. Les larves passent 3 à 4 ans dans les sédiments sableux du ruisseau.
Les adultes apparaissent en été mais leur vie est courte. Les mâles s'éloignent souvent des
ruisseaux jusqu'aux lavoirs.
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Les rédacteurs

LAVOIRS ET FONTAINES A PLAINTEL
L’association a été crée en 2019 et depuis lors elle a restauré 21 lavoirs avec le souci constant de maintenir
une richesse écologique optimale dans les lavoirs. Face à l’inexpérience des nombreux partenaires pour
mener ces objectifs, Lavoirs et Fontaines à Plaintel a rassemblé les compétences de nombreuses
associations de protection de la nature en Bretagne afin de produire ce guide pour la restauration et la
gestion écologique des lavoirs et fontaines en Bretagne. Nous comptons sur vous pour nous aider à
améliorer ces propositions. 

facebook.com/lavoirsetfontaines
Mairie, 22940 PLAINTEL - 06 25 93 05 71 - lavoirsetfontaines@gmail.com

BRETAGNE VIVANTE
Bretagne Vivante est, depuis 1959, la première association de protection de la nature et de la biodiversité en
Bretagne. Reconnue d’utilité publique, elle œuvre au quotidien pour une meilleure connaissance et
préservation du patrimoine naturel régional. Elle gère également un réseau de sites protégés et réserves
naturelles à travers la Bretagne et la Loire-Atlantique.
Transmettre et partager ses passions est aussi au cœur des missions de Bretagne Vivante.

bretagne-vivante.org
19 rue de Gouesnou, 29200 BREST - 02 98 49 07 18 - contact@bretagne-vivante.org

VIVARMOR NATURE
Créée en 1974, VivArmor Nature est le fruit de la mobilisation citoyenne. Agréée au titre de la protection de
l’environnement, l’association compte plus de 1000 adhérents et œuvre depuis plus de 50 ans pour la
connaissance et la préservation de la nature en Côtes-d’Armor.

vivarmor.fr
18 C rue du Sabot, 22440 PLOUFRAGAN - 02 96 33 10 57 - contact@vivarmor.fr

L'Observatoire herpétologique de Bretagne 

L’Observatoire herpétologique de Bretagne (OhB) est un programme visant à améliorer la connaissance et la
prise en compte des amphibiens et des reptiles à l’échelle régionale. Mandatés par la Région Bretagne et la
DREAL , Bretagne Vivante et VivArmor Nature ont travaillé à l’élaboration et au lancement de ce dispositif en
2021. Depuis sa création, celui-ci a permis d’initier la structuration d'un réseau régional autour des
amphibiens et reptiles, ainsi que le renforcement des partenariats à diverses échelles et notamment avec la
Société Herpétologique de France. Cette relation permet notamment le déploiement de protocoles de suivi
des populations d’amphibiens et de reptiles en région dans l'objectif d'installer un réseau de surveillance
pour ces groupes très menacés.
Au travers de l'OhB, les deux structures animatrices ont également pour ambition de faire participer les
différents acteurs et publics (naturalistes, gestionnaires, agents des collectivités, grand public…) à
l’acquisition de données naturalistes à différentes échelles en proposant une formation à l’observation, à la
mise en œuvre de protocoles et aux outils de saisie. Les informations ainsi récoltées contribuent aux
dynamiques régionales d’acquisition et de partage de connaissances en lien avec l’Observatoire de
l’environnement en Bretagne (listes rouges, couches d’alerte, indicateurs, plateforme régionale des données
naturalistes…). Interlocutrice privilégiée pour toutes les questions de connaissance ou de conservation des
amphibiens et reptiles en Bretagne, l’équipe de l’OhB se tient à la disposition du plus grand nombre.

Côtes-d’Armor : pa.rault@vivarmor.fr
Finistère : gaetan.guyot@bretagne-vivante.org ; stephane.wiza@bretagne-vivante.org

Ille-et-Vilaine : regis.morel@bretagne-vivante.org
Morbihan : melaine.roullaud@bretagne-vivante.org

Vous observez des amphibiens lors de la restauration ou l’entretien d’un lavoir... 
Faites-le savoir et contribuez ainsi à mieux préserver ces espèces menacées en
transmettant vos observations sur Faune Bretagne : faune-bretagne.org
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